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Etude biologique
de Puccinia allii-phalaridis Klebahn.

Par Eug. Mayor.

Manuscrit reiju le 6 aoüt 1940.

II y a quelques annees, j'ai etudie experimentalement les especes

biologiques de Puccinia sessilis Schneider, se developpant en Suisse

(Mayor, 1). II s'agissait alors de preciser sur quels hötes
phanerogamiques pouvaient se former les pycnides et ecidies des 5 especes
biologiques observees chez nous.

Pour ce qui concerne plus specialement Puccinia allii-phalaridis
Klebahn, j'ai pu demontrer qu'on peut obtenir experimentalement des

pycnides et ecidies, non seulement sur Allium ursinum qui constitue
l'höte de choix, mais encore sur d'autres plantes. C'est ainsi que j'ai pu
infecter d'autres Liliacees : Paris quadrifolia (0. L); Polygonatum
verticillatum (0. L), P. officinale (0.) et Convallaria majalis (0.). J'ai en

plus obtenu des pycnides sur Arum maculatum. Par contre, Orchis

Morio, tres sensible ä l'infection de Puccinia orchidearum-phalaridis,
s'est montre refractaire ä toutes les tentatives de l'infecter. Quant aux
uredos et teleutospores, j'ai toujours obtenu une infection massive de

Phalaris arundinacea et des resultats entierement negatifs sur Festuca

silvatica, qui n'est infecte que par Puccinia smilacearum-festucae.
Ces dernieres annees, j'ai fait de nombreuses recherches dans le

but de preciser sur quels Allium se developpent les pycnides et caeomas
des deux Melampsora allii-fragilis et M. alUi-salicis albae (Mayor, 3).

Cette etude s'etant revelee d'un certain interet, il m'a semble utile
de faire les memes recherches pour Puccinia allii-phalaridis. Dans ce

but, des 1937, j'ai entrepris chaque printemps toute une serie d'essais

d'infection, afin de definir quelles sont les especes du genre Allium,
autres que A. ursinum, susceptibles d'etre infectees par les teleutospores
de P. allii-phalaridis.

J'ai recolte pour cela des graines ou bulbilles d'un certain nombre

d'especes d''Allium. Mais comme il s'agissait d'experimenter sur le plus
grand nombre possible d'especes, je me suis adresse au Museum
botanique de Zürich pour avoir le materiel necessaire. Annee apres annee,

j'ai recu les graines ou bulbilles dont j'avais besoin pour mes essais

d'infection, ce qui m'a permis d'etendre le champ de mes investigations
ä 25 especes differentes du genre Allium. J'ai egalement pu faire des

recherches en vue de savoir si d'autres especes que Phalaris arundinacea
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sont susceptibles d'etre infectees par les ecidies de Puccinia allii-phalaridis.
Le Museum botanique de Zürich voudra bien trouver ici l'expres-

sion de toute ma reconnaissance pour son precieux concours.
Mes experiences ont ete faites au cours des annees 1937, 1938,

1939 et 1940. II ne m'est pas possible d'entrer dans le detail de tous
ces tres nombreux essais d'infection echelonnes sur chaque printemps,
ce qui serait fastidieux et donnerait une etendue trop considerable ä
ces notes. Je me contenterai donc de donner le resuitat de mes
experiences en les accompagnant de divers commentaires qui me semblent
indispensables. Afin de mettre en evidence l'ensemble de mon etude, je
donnerai un tableau oü ressortiront mieux les divers resultats obtenus.

II m'a paru interessant de comparer les trois Rouilles que j'ai
etudiees experimentalement ces dernieres annees, soit Melampsora allii-
fragilis Klebahn des 1931, M. allii-salicis albae Klebahn des 1934 et
enfin Puccinia allii-phalaridis Klebahn des 1937. C'est ce qu'on trouvera
expose dans un tableau general.

Pour mes essais d'infection de Puccinia allii-phalaridis, j'ai
employe, suivant les annees, des feuilles infectees de Phalaris arundinacea
de differentes provenances. En 1936, j'avais recolte mon materiel au
bord du lac de Neuchätel, aux Tuileries de Grandson (canton de Vaud).
Ensuite de mise en culture, cette Station a ete completement detruite
en 1937 et c'est le professeur P. Cruchet qui a bien voulu me faire par-
venir des environs de Morges le materiel necessaire ä mes essais de
1938 et 1939, ce dont je lui suis tres reconnaissant. En 1939, j'ai egalement

employe des teleutospores obtenues experimentalement, en serre
ä Perreux, au cours de l'ete et de l'automne 1938, en partant d'ecidies
sur Allium ursinum, obtenues elles-memes experimentalement au
printemps de 1938. Enfin en 1940, je n'ai employe que des teleutospores
obtenues experimentalement en serre, dans les memes conditions que
ci-dessus, dans le courant de l'ete et de l'automne 1939.

Mes essais d'infection ont tous ete faits en serre ä Perreux,
en avril et mai, dans les conditions habituelles d'experimentation.
Dans certains cas (Allium odorum, oleraceum, paradoxum, pulchellum,

etc.), j'ai repete ä plusieurs reprises chaque annee mes essais,
lorsque les plantes en experience paraissaient refractaires ou tres peu
sensibles ä l'infection, eeci pour etre plus certain des resultats obtenus.
En effet, sur certains Allium, je n'ai jamais pu obtenir la plus petite
trace d'infection; sur d'autres, seules des pycnides se sont developpees;
sur d'autres enfin, peu sensibles, il m'a fallu plusieurs essais pour ar-
river ä obtenir enfin des ecidies ä maturite.

Voici d'abord, resumes en un tableau, les resultats de mes
nombreux essais d'infection de 1937 ä 1940.
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Puccinia allii-phalaridis Klebahn.

Resultats experimentaux Resultats experimentaux
positifs negatifs

Allium ascalonicum L. Allium angulosum L.

— cepa L. — carinatum L.

— fistulosum L. — Moly L.

— neapolitanum Cyrillus — nigrum L.

— obliquum L. — oleraceum L.
— ochroleucum L. — paradoxum (M. Bieb.) Dom.

— odorum L. — pedemontanum Willd.
— porrum L. — polyanthum R. et Seh.

— sativum L. — pulchellum Don.

— schoenoprasum L.
— scorodoprasum L.
— senescens L.
— sphaerocephalum L.
— ursinum L.
— Victoriaiis L.
— vineale L.

Malgre des essais repetes, sur 7 Allium, je n'ai obtenu que la
formation de pycnides : ce sont les Allium ascalonicum, neapolitanum,
odorum, porrum, sativum, senescens et vineale. 11 est ä remarquer que
A. ascalonicum Supporte tres mal la mise en experience et que toutes
mes plantes ont rapidement peri. Chaque fois elles presentaient une
infection assez abondante, mais periclitaient au bout de peu de jours, si
bien que seules les pycnides sont arrivees ä maturite, les ecidies

n'ayant pas eu le temps d'evoluer. Des essais sont donc encore neces-
saires pour arriver ä obtenir le developpement complet des ecidies. Sur
les 6 autres Allium, l'infection s'est toujours montree discrete, surtout
sur A. vineale oü je n'ai obtenu que de rares pycnides, sur de jeunes
semis seulement, tandis que les plantes ägees de deux ou plusieurs
annees se sont revelees refractaires ä tout essai de les infecter.

Sur les 9 autres Allium, j'ai obtenu la formation des pycnides et
des ecidies. A. ursinum s'est toujours montre l'höte de choix sur lequel
ä chaque essai il apparaissait une infection tres massive des plantes
en experience. Sur les Allium cepa, fistulosum, obliquum et ochroleucum,

il s'est produit une infection abondante et enfin sur les Allium
scheonoprasum, scorodoprasum, sphaerocephalum et Victoriaiis, il a

ete parfois difficile d'arriver ä la formation d'ecidies ä maturit6.
Parmi les especes sur lesquelles il m'a ete impossible d'obtenir la

plus petite trace d'infection, il faut mettre ä part les Allium pedemon-
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tanum, polyanthum et Moly. Mes plantes en experience etaient en effet
en fort mauvais etat et de mauvaise venue; aussi avant de nouveaux
essais dans des conditions plus favorables, est-il temeraire de conclure
ä la non-receptibilite de ces especes ä toute infection. Quant aux six
autres Allium, ils se sont montres refractaires ä toute tentative de les
infecter, qu'il s'agisse de jeunes semis ou de plantes de plusieurs
annees.

II resulte de toutes ces experiences que les pycnides et ecidies de
Puccinia allii-phalaridis peuvent se developper sur 16 especes differentes

du genre Allium. En nature, on les observe sur Allium ursinum qui
s'est montre egalement l'höte de choix au point de vue experimental.
A cöte du genre Allium, d'autres Liliacees sont aussi plus ou moins
sensibles ä l'infection : Convallaria majalis, Paris quadrifolia et les
Polygonatum officinale et verticillatum. En plus, il m'a ete possible
d'obtenir des pycnides sur une Aracee (Arum maculatum), tandis que
les Orchidacees sont refractaires ä tout essai de les infecter.

Chaque annee, de 1937 ä 1940, avec des ecidies obtenues
experimentalement sur Allium ursinum, j'ai fait des essais d'infection de Phalaris

arundinacea. Qu'il s'agisse de jeunes semis ou de plantes vieilles
de deux ou plusieurs annees, chaque fois il s'est produit une infection
tres massive d'abord en uredospores, puis en teleutospores.

En 1937, l'essai est fait le 11 mai. Le 21 mai les premiers uredos
sont ä maturite et le 7 juin apparaissent les premiers amas de teleutospores.

L'infection envahit progressivement toutes les feuilles au für et
ä mesure de leur developpement et reste massive jusqu'en automne.

En 1938, l'experience est faite le 26 avril et le 7 mai, les premiers
uredos sont ä maturite; les premiers amas de teleutospores se forment
le 20 mai. Par la suite, l'infection massive suit son cours comme l'annee
precedente.

En 1939, essai d'infection le 17 mai; le 29 mai les premiers amas
d'uredos sont ä maturite et les teleutospores fönt leur premiere apparition

le 15 juin. L'infection tres massive se poursuit jusqu'en
novembre.

Enfin en 1940, l'experience est entreprise le 5 mai et les premiers
uredos sont ä maturite des le 20 mai. Les premiers amas de teleutospores

se developpent ä partir du 29 mai et des lors l'infection se main-
tient tres massive.

Comme je Tai dejä dit, ce sont ces teleutospores obtenues
experimentalement en 1938 et 1939 qui m'ont servi ä infecter aux printemps
de 1939 et de 1940 toute la serie de mes Allium en experience. Les
feuilles infectees de 1940 me serviront ä de nouveaux essais en
1941.
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En 1937, ä cöte de Phalaris arundinacea, j'ai essaye d'infecter de
jeunes semis de P. canariensis L. et P. bulbosa L. Cette experience a ete
faite le 11 mai et je ne reviendrai pas sur ce qui concerne P. arundinacea.

Le lar juin il apparait quelques rares uredos sur P. canariensis
et l'infection reste discrete durant les mois de juin et juillet oü il ne
se forme que des amas d'uredos, sans aucun developpement de teleutospores.

Au debut d'aoüt, les plantes en experience periclitent et se des-
sechent sans qu'il se soit forme des amas de teleutospores. Quant aux
plantes de P. bulbosa, elles sont toutes restees tres rigoureusement
indemnes, bien que pendant toute l'experience elles soient restees en contact

intime avec celles de P. arundinacea portant une infection tres
massive.

En 1940, j'ai ä nouveau essaye d'infecter de jeunes semis de Phalaris

bulbosa, ä cöte de P. arundinacea. Comme en 1937, je n'ai pas
obtenu la plus petite trace d'infection, bien que ces semis soient en
excellent etat de prosperite et aient ete maintenus en contact intime
avec les plantes de P. arundinacea massivement infectees.

Je n'ai pas eu l'occasion de me procurer des graines d'autres
especes de Phalaris, ce qui a limite mes experiences ä ces trois seules.

II resulte de ces essais que Phalaris arundinacea est d'une sensibilite

extreme ä l'infection de Puccinia allii-phalaridis sur lequel se
developpe d'une maniere tres massive les amas d'uredos et de teleutospores.

Sur Phalaris canariensis, il n'est apparu qu'une infection assez
discrete, avec formation seulement des amas d'uredos. Enfin Phalaris
bulbosa s'est montre entierement refractaire ä tout essai de l'infecter
soit directement, soit indirectement, par propagation des uredos deve-
loppes en immense quantite sur Phalaris arundinacea.

Comme je Tai dejä dit plus haut, il m'a paru interessant de
comparer entre elles trois especes mycologiques ayant leurs premieres
formes sporiferes sur les Allium et etudiees parallelement au cours de
ces dernieres annees. II s'agit de Puccinia allii-phalaridis Klebahn, dont
je viens de preciser la biologie resultant de mes essais d'infection, de
Melampsora allii-fragilis Klebahn et de Melampsora allü-salicis albae
Klebahn.

Avant de faire quelques commentaires ä ce sujet, je crois utile de
donner tout d'abord un tableau general resumant d'une maniere par-
faitement claire les resultats experimentaux obtenus ä la suite de mes
tres nombreux essais d'infection. Mes experiences ont porte sur 26
especes du genre Allium, qui ont ete groupees suivant les 5 sections
auxquelles elles appartiennent. M. le Dr W. Koch de Zürich a bien voulu
me donner tous les renseignements au sujet de ce groupement par
section de mes plantes en experience; je tiens ä lui en exprimer ici tous
mes remerciements.
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Tableau general.

Especes experiment^es
du

genre Allmm

Puccinia Melampsora
allii-phalaridis allii-fragilis

(1937—19«) (1931—1940)

Melampsora
allii-salicis albae

(1934-1940)

Section I
Porrum G. Don.

A. vineale L
A. scorodoprasum L.
A. sativum L
A. sphaerocephalum L.
A. ampeloprasum L.
A. porrum L
A. polyanthum R. et Seh.

Section II
Schoenoprasum G. Don.

A. schoenoprasum L
A. ascalonicum L
A. cepa L
A. fistulosum L

Section III
Rhiziridium G. Don.

A. senescens L
A. angulosum L
A. Victoriaiis L.
A. odorum L
A. obliquum L
A. ochroleucum W. et K.
A. pedemontanum Willd.

Section IV
Macrospatha G. Don.

A. oleraceum L
A. carinatum L
A. pulchellum Don

Section V
Molium G. Don.

A. paradoxum (M. Bieb.) Don.
A. ursinum L
A. nigrum L
A. Moly L
A. neapolitanum Cyrillus

0.

0.1.
0.

0.1.

0.

0.1.
0.
0.1.
0.1.

0.

0.1.
0.
0.1.
0.1.

0.1.

0.1.

0.1.
0.1.
0.1.
0.1.

0.1.
0.
0.1.
0.1.

0.1.

0.
0.1.
0.1.
0.1.
0.1.

0.1.
0.1.
0.1.

0.1.

0.

0.

0.1.

0.1.
0.1.
0.1.
0.1.

0.1.
0.
0.1.
0.1.

0.1.

0.
0.1.
0.1.

0.

0.1.
0.

0.1.

0.1.

0.1.

De l'examen du tableau general de mes essais d'infection de ces
trois Uredinees, on peut tirer des conclusions d'un certain interet. Tout
d'abord et d'une maniere generale, on constate que ce sont les memes
especes phanerogamiques qui se sont montrees sensibles ä l'infection
des trois especes. Ce sont egalement les memes qui se sont revelees
refractaires ä toute tentative de les infecter. C'est le cas en particulier
pour Allium angulosum, A. nigrum et A. paradoxum. Ces trois especes
ont ete l'objet de plusieurs essais d'infection chaque printemps. Qu'il



— 319 —

s'agisse de semis de l'annee ou de plantes de 2 ans, 3 ans ou davan-

tage, elles se sont toujours montrees entierement refractaires.
Parmi les Allium de la section I, il faut mettre ä part les essais

negatifs de A. polyanthum, du fait, comme je Tai dejä dit, que mes

plantes etaient en mauvais etat. De nouveaux essais sont necessaires

pour preciser exactement si cette espece est bien refractaire ä toute
infection. Plus interessant est le cas de A.scorodoprasum. En effet, il
m'a ete facile d'obtenir des pycnides et ecidies ä maturite avec
Puccinia allii-phalaridis. Par contre, il m'a ete impossible avec les deux
Melampsora, d'obtenir la plus petite trace d'infection et cela malgre des

essais repetes chaque annee sur des semis ou des plantes de 2 ans,
3 ans ou davantage.

Tous les Allium de la section II ont montre une sensibilite pareille
ä l'infection des trois especes mycologiques. Pour ce qui concerne
A. ascalonicum, je me rapporte ä ce qui a dejä ete dit ä ce sujet.

Pour la section III, on constatera egalement des resultats analo-
gues pour les especes en experience. Allium angulosum s'est toujours
montre entierement refractaire et cela pour les trois especes. En ce

qui concerne A. pedemontanum et mon essai negatif d'infection avec
Puccinia allii-phalaridis, je me rapporte egalement ä ce qui a dejä
ete dit.

II est interessant de relever, dans la section IV, que les trois
especes phanerogamiques ont pu etre infectees par les teleutospores des.
deux Melampsora, alors que ces memes Allium ont ete completement
refractaires ä l'infection de Puccinia allii-phalaridis. Or, de 1937 ä 1940,

j'ai essaye ä plusieurs reprises, chaque printemps, d'infecter des semis

ou des plantes de 2 ans ou davantage.
Dans la section V, Allium ursinum, höte de choix pour les trois

especes mycologiques, s'est toujours montre d'une sensibilite extröme,
alors que les A. nigrum et paradoxum n'ont jamais presente la plus
petite trace d'infection. A. neapolitanum s'est revele tres peu sensible
et je n'ai obtenu que la formation de pycnides. Avec A. Moly, des essais

sont encore necessaires pour Puccinia allii-phalaridis avant de tirer des

conclusions definitives. Avec Melampsora allii-fragilis, seules les
pycnides se sont developpees, tandis qu'avec M. allü-salicis albae, il s'est
forme assez difficilement d'ailleurs, des pycnides et quelques caeomas.
II est curieux de relever que dans cette section la seule espece qu'il soit
toujours facile d'infecter soit Allium ursinum, höte sur lequel s'obser-
vent en nature, les ecidies et caeomas, alors que tous les autres Allium
sont ou refractaires, ou en tout cas tres peu sensibles ä l'essai de les
infecter.

Pour terminer, je crois utile de rappeler sur quels Allium les
ecidies et caeomas de ces trois Uredinees ont ete observees en Suisse, ä ma
connaissance du moins.
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Les caeomas de Melampsora allii-salicis albae Klebahn ont ete ren-
contres sur :

Allium oleraceum L., dans le canton de Geneve (Observation per-
sonnelle dans la Monographie des Uredinees de la Suisse d'Ed. Fischer).

Allium ursinum L., dans les cantons de Geneve et de Vaud
(Monographie des Uredinees de la Suisse d'Ed. Fischer et observations per-
sonnelles).

Allium vineale L., ä un certain nombre d'endroits dans le canton
de Neuchätel, dans la region du vignoble.

Les caeomas de Melampsora allii-fragilis Klebahn, ont ete recoltes

sur :

Allium oleraceum L. et Allium vineale L., dans le canton de
Neuchätel, ä Perreux sur Boudry. Chaque annee, en mai, des 1931, j'ob-
serve ces caeomas qui m'ont servi ä infecter toute une serie de Salix
(Mayor, 3). Les Allium parasites se trouvent immediatement ä cöte
de Salix pentandra infecte durant tout l'ete et l'automne; ce sont ces
teleutospores qui m'ont servi, annee apres annee, pour mes essais
d'infection des 26 Allium mentionnes dans le tableau general ci-dessus.

Les ecidies de Puccinia allii-phalaridis Klebahn ont ete observees

sur :

Allium ursinum L., dans le canton de Zürich (Monographie des
Uredinees de la Suisse d'Ed. Fischer) et dans les cantons de Vaud et
de Neuchätel (observations personnelles et de P. Cruchet ä Morges).

Enfin le 4 juillet 1929, j'ai recolte des pycnides et ecidies sur
Allium angulosum L., le long de la Thielle, pres du Landeron dans le canton

de Neuchätel. Je pensais que ces ecidies devaient se rapporter ä
Puccinia allii-phalaridis et c'est sous ce nom que je les ai signalees
(Mayor, 2). Le fait que dans mes experiences je n'ai jamais pu
infecter cet Allium et cela apres de nombreux essais repetes chaque
annee depuis 1937, me fait supposer que ces ecidies ne doivent pas se

rapporter ä ce Puccinia. II pourrait cependant s'agir d'une forme
biologique specialisee sur cet Allium ou peut-etre encore d'une espece sans
aucun rapport avec Puccinia allii-phalaridis. Je me propose de rechercher

l'an prochain, si j'ai ä ma disposition le materiel necessaire en vue
de i'experimentation, ä quelle espece mycologique ces ecidies de Allium
angulosum doivent se rattacher.
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